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LETTRE PASTORALE
Monseigneur l'Eveque des Trois-Rivieres
annonçant que Mgr de Laval a été

déclaré Vénérable.

LOUIS FRANCOIS LAFLECHE,
pAR LA GRACE DE DIEU ET L'AUTORITÉ DU

ST-SIÈGE ÉVÈQUE DES TROIS-RIVIÈRES,
ETC., KTC.

Au Clergé sévulier et régulier, auxCommue
nautés religieuses el d tous les Fidèles de

notre divcèse, Salut et Bénédiction en

NS JC

Nos Tres CHERS FRÈRES,

L'Ecriture Sainte nous dit, Nos Très
Chers l'rères que le juste sera toujours en
bénédiction, que sa mémoire sera éternelle et
que son nom ne saurait être flétri par la lun-
que des méchants.

Voilà un oracle sacré qui s'applique
bien à tous ceux qui craignent le Nei-
gneur et qui le servent avec amour il
s'est toujours accompli à l'égard des
saints et il s'accomplira jusqu’à la fin du
monde. De nos jours, il s'accomplit d'u-
ne manière frappante daus la personne
de Monseigneur l’rançois Montmorency-
Laval, premier évêque de Québec, que
le Souvrruin Pontife vient de déclarer
Vénérable, en signant la Commission
d'Introduction de la Canse de Béatificati-
on et du Canonisation de ce grand Ser.
viteur de Dieu.
À la suite d'un procès épisropal fait

avec grand soin sur la réputation de sain-
teté, Iuissée par ce grand Cvêque, la Na-
crée Congrégation des Rites, aprés une
étude sérieuse de ce travail fait par l’uu-
torité diocésaine, émit l'opinion qu’il im-
portait à la gloire de Dieu et À l'honneur
de l'Eglise, d'étudier la vie, les œuvres
et les vertus du Serviteur de Dieu, Mgr
François Montmorency-Laval ; décision
qui fut confirmée par le Souverain l’on-
tife le 24 septembre dernier.

C'est avec beaucoup de bonheur, N.
T. C. F,, que Nous vous Jannougons cette
heureuse nouveile qui, Nous n’en dou-
tons pus, aura pour effet de porter dans
vos âmes la joiv la plus entière, et la plus
douce confiance de voir un jour le pre-
mier évêque de ce pays, honoré d'un eul-
te public.
Cet évènement providentiel, en effet

ne doit pas intéresser le seul archidiocise
de Québec, puisque, comme tout lo mon-
de le sait, Mgr de Laval a été l'apotre du
Cunada, le fondateur do l'Eglise du ce
pays. Le diocèse des Trois-Rivières comp-
te parmi les 80 diocèses sortis de cette
Eglise foudée par le Vénérable Prélat.
Bien plus, Mgr de Laval y a exercé les
fonctions de son saint ministère en yéri-
geant des paroisses, y administrant le sn-
crement de confirmation, y apportant les:
graces et les bénédictions dans ses visi-
tes pastorales. Notre ville épiscopale,
en particulier, qui n'était alors qu'une)
humble bourgade a joui plus d'une fois
de la présence de ce l'remier l'asteur, et
c'est là pour Nous un sensible plaisir, un
véritable cucouragement desavoir que
les pieds de cet illustre apôtre ont foulé
le sol de notre diocèse et ce sol trillu-
vien en particulier, où Nous sommes ap
pelé à demourer pour y continuer son
œuvre,
Oui, notre diocèse peut se glorifier
avoir eu une large part de sa sollicitu-

du pastorale ; nous voyons qu'il s'est inté-
Tessd beaucoup a la potito colonie triflu-|
Vienne, puisque, entr’autres actes adi.
nistratils de cu saint prélat dans lu ville
des Trois-lRivières, nous possédons enco-
re la Confrèrio du St. Seapulnire, érigée
par lui dans l'égliso paroissiale, et dont
les exercices su font encore régulière
Ment,comme autemps où il vivant.

es liens sucrés et bien étroits nous
Tattachent donc à lui et doivent nous
Porter à bénir le Seigneur de la démar-
cho si grave et si importante quo vient
de faire lo Souverain l’ontife. Aussi,
Pour vous porter à lu reconnaissance en-
Yers Dieu, À la piété et confiance envers
gr de Laval, Nous Nousfaisons un de-

voir du vous adresser avec la presente
lire l’astorale une copiv authentique
du désrat do N. 8. Pro lo l'ape qui, du
haut do la Chaire Apostolique, confirme

àhaute opinion quel'on à conçue du In
Kalute vie ot du lu mort précieuse de cet
admirable Pontifo, En cola Nous consul-
(ons Los plus chers intérêts, ct Nous sui:
Yous Notre propre inclination qui nous
Porte à contribuur do tout notre pouvoir

4 gloire de co grand serviteur de  

’

Dieu qui nonea laissé de si riches exem-
ples de toutes les vertus.

Issu d'une des plus nobles et des plus
anciennes familles de fFrance, doué des
plus belles qualités del'esprit et du cœur,
Mgr de Laval aurait puoccuper dans son
pays des positions brillantes et faciles,
mais il préléra renoncer à tous ces avan-
toges temporels pour embrasser la Croix
du Sauveur et courir à sa suite après les
brebis perdues de la maison d'Israël.

“ Pour obéir à la voix de Dieu, dit son
“ panépgyriste, Mr de la Colombière, il a
“ quitté un des climats les plus donx et
“les plus tempérés, le royaume du mon-
“ de le plus florissant et le plus policé,
“ pour venir dans un pays des plus ru-
“des et des plus incommodes, dans un
““ pays où les habitants n'étaient connus
“* que par leur barbarie, oùil y avait des
“ trovaux immenses à entreprendre et
“ des occasions sans nombre de souffrir.
“ll à préféré, comme Motse, l'honneur
“ de participer aux souffrances de J. C.
“ et aux afilictions de son peuple plutôt
“ qu’aux délices et aux richesses de lu
“ cour de France, "

Cefut en1659, le 16 Juin, qu'il arriva
dans ce pays qui n'était alors qu’une im-
mense forêt peuplée surtout par des sau-
vages, étrangers pour ls plupartà la con-
naissance du vrai Dieu.

Or, duns cette Eglise do la Nouvelle-
France tout était à créer, les ressources
étaiont extrémement modiques, des obs-
tacles de toutes sortes su dressaient de-
vant lui, mais plein decourage et de
confiance en lu l’rovidence, nous dit son
estinable historieu,il se met à l'œuvre,
surmontetous les obstacles, et nou content
de gonverner sou diocèse avec fermeté et
avec sagesse, de le visiter®à mainies re-
prises ct à travers mille dangers, il se
fait simple missionnaire, baptisant, con-
fessant, administrant les malades, distri-
buant partout le pain de la parole de
Dieu, et cela sans oxettre les pratiques
de la plus ardente charité envers les pau-
vres et les malades, en sorte qu'en peu
de temps, l'on vit fleurir partout, dans
lu petite colonie, la piété et l'amour de
otre sainte religion.

Rion de plus beauet de plus touchant
que delire le récit de ses courses aposto-
liques, de son zèle pour la conversion
des pauvres sauvages, de ses travaux
incessants pour procurer le salut de son
peuple et des sacrifices qu'il fit pour fon- |
der le séminaire de Québec, œuvre qui}
devait servir au recrutement de son cler-
ge, et a laquelle il consacra toutes ses
ressources et ses soins les plus assidus.
Toute sa vie se passa ainsi dans le!

travail, la pénitence, la prière et les aus. |
térites de toutes sortes, ce qui faisait di-
re à lu Vénérable Mère Marie de l'Incar-
nation : ‘* C’est un homme d'une piété!
“exemplaire qui tient tout le monde en
“admiration.

Aussi sa mort fat-elle préciense devant|
Dieu ! Après unepiscopat de 50 ans, char. |
ge de mérites, ils'eudormit du sommeil,
des justes le 6 mai 1708, et le Frère;
Houssard, qui l'avait servi durant de lon-
gues années témoin de sa mort, écrivait
pew apres: [est mort en saint comme il |
avait vécu en saint. ” ‘

C'est bien ivi, N. T. C.Fle lien de,
s'écrier avec l'Ecrivain sacré : * Louons,
ces hommes pleius de gloire qui sont
“nos pères. Îis ont dominé dans leurs
“ états : ils ont été grands en vertu et
* ornés de prudence. Ils out commandé
“ à ceux qui vivaient de leur temps, ©
“les peuples ont reçu de la solidité de,
“ Jour sagesse des paroles toutes suintes,|
“lls ont été riches en vertu, ils ont ai-
“ méavec ardeur la véritable beauté, et
“ils ont gouverné leurs maisons en paix.

“ Leur gloiru est passée d'âge en ago
* ct ou les loue encore aujourd'hui pour
“ co qu'ils ont fuit pendant leur vie. Ils
* sont des hommes de charité et de mi-
“ séricorde ot les œuvres de leur piété
‘eubsisteront pour jamais. Leur: vorps
“ ont été ensevelis en paix et lewr nom,
“ vivra daus la succession de tous les
“piveles. * (Beelé. ch 44).

Oui, le nom de Mgr de Laval vivra!
toujours parmi nous, et, il est permis de
l'espérer, nous le compterona un jour au

nombre de ceux a qui l'Eglise veut que
l'on rende des honneurs publies
Hätons done par nos prières, N. T. C.

F. ln glorification de ve grand serviteur
de Dieu, ot reposons en but, dés à présent,
une grande confiance. Sans doute, il n'est
pas Pencore permis de lui ndresser des
prières publiques, mais rien n'empêche
que nous lui adressions nos prières et nos
supplications privément.

Jomandons-lui les grâces dont nous
avons besoin, atin qu'il nous manifeste
sn puissance d'intercession aupres du

Dieu.
Nora lu présente Lettre l'astorale, ninai

que latraduetion du dévret de | introdue-

trou de la cause, lue et publiéeau prone

du la messo paroissialo de toutes lew eulis
ses ot chapelles du divcise où se fuit l'of:

fico public, et en chapitre dans les com

 

 

 

munautés religieuses, le premier diman-
che après sa réception.
Donué aux Trois-Riviéres, en Notre

Palais Episcopal, sous Notre seing, le
sceau du diocère el le contre-scing de
Notre Chancelier, lo trente décembre
mil huit cent quatre vingt-dix.

{ L F. Ev. pEs TroIs-RIVIÈRES.
Par Monseigneur,

J, F. BELAND Ptre,
Chancelier.

————.mm

Les chartes de chemins de fer.

Notre confrère du Courrier de St Hyacin-
the a publié tout récemment un bon arti-
cle sur la polilique nouvelle du gouver-
nement Mercier an sujet des chemins de
fer, politique néfaste qui permet au cabi-
net de Quebec d'annoler pur un ordre en
conseil les chartes octroyées aux compa-
gnies

Un agissant ainsi, le gouvernementas.
sumele pouvoir judiciaire qui appartient
aux tribunaux, et empiête sur le doma-
meine\dela législature.

C'est ce que démontre notre confrère
en citaut des autorités. En effet le souve-
rain n'a pas le droit, en vertu d'an arrêté
en conseil, de dispenser de l'exécution
d'une loi ni d'intervenir pour priver les
citoyens de droits et privilèges acquis.
Avuut la proclamation de la grande

Charte, le roi inanifestait ses volontés par
son conscil privé. Mais la nouvelle cons-
titution anglaise, en accordant au peu-
ple un gouvernement responsable. C'est
un principe fondamental de ls dite cons-
tition que le Roi ne peut altérer aucune
loi existante du royaume.
Depuis la grande Charte, le parlement

u augmenté en lurce et en puissance, et
l'ancienne prérogative du souverain de
légiferer au moyen d'arrétés en conseil et
do proclamations royales, à été placée
sous le controle des assemblées délibéran-
tes.

Voi à pourquoi M. Mercier eu faisant
; Adopter cetle Joi, s'est arrogé un pouvoir
qui n'appartient qu'au parlement, et en
conséquencu elle est contraire à la loi du
pays, et pourrait fort bien être dévouée n
Ottawa, comme l'a fait remarquer l'hono-
rablo M. delu Bruyére,alors de la discus.
sion du bill au Conseil législatif. Quoi
qu'il en udvicnne cette mesure causera
unmal incaldalable à notre province dans
l'esprit des capitalistes,

La Canadian Gazette de Londres, dans
sou numéro du 31 décembre, écrivail que

{1a taxe de } par cent imposée sur les che-
mins de fer provincieux et la loi donnant
au gouverneuentle droit de nommer deux
des directeurs de chaque compagnie rece-
vaut de l'aide, allaient porter un coupfa-
tal à tout projet de Voie ferrée qu'on ten-
terait de faire accepter sur le marché an-
glaie.
Comment peut-on espérer que les capi:

talistes anglais viendront risquer leur ar-
gent daus ces éntreprises Fans cosse me-
nacées dans leur existence par un cabinet
provincial ¢

-

Les Embarras de M. Mercier.

On lit daus le Courrier du Canad+

Le gouvernement Mercier a introduit
dans son bill pour accorder des subven-

{, tious nouvelles sux chemins de fer, In’
clause suivante:

“ Une sotnme n'excédant pas un demi
de un pour cent sur le montunt total de‘
la subvention qui a été payée ou qui sera,
ayée plus tard par la province de Qué-
4 À toute compagnie du chemin de fer,
devra être prélevée annuellement sur
cette compagnie de chemin du fer ot aera
payable en deux vorsements svmustrivie,
le premier jour de juillet et le premier
jour de jauvier de chaque année, *

Cetto clause parait devoit soulever une
tempête de la part des compagnies de
chemins de for,
I parait que des capitalistes anglais

dont les fonde tout engagés dans curtai-
ues de nos compagnies, font d'énergiques
repréventations contre cette taxe, ot pré-
tendent qu’elle va nuire énormément à
la province sut le marché tmonétaire ane
gla

Le gouvernement Mercier entre dans
Une période d'embartas et de difficultés
dont il aura peine à vetirer,

-

L'exportation du bétail.

L'exportation en Angleterre du bétail
vivant a uni adversaire dans la personne
de M Plimsoll, député anglais qui ve
depuis quelques semaines où Canada.
M. l'Himroll à l'intention de proposer en
chambre l'interdiction de votte exportas
tion sous prétexto qu’uve grande partie
des beotiaux canadivne sonttellement mal

treilés à bord des sleamers, qu'ils arri-
vent en trés mmauvoise conditionen An.
gleterie et constituent un orticle d'ali-
mentation malsaine.

Il s’est lait à Montréal et à Québee à ce
sujet une enquête intéressante qui tout
en démontrant desabus, ne justifie pas les
accusations de M. Plimsoll,

Quoiqu'il en soit, les exportateurs sont
assez alarmés et entrevoient la possibilité
de In suspension de leur commerce,

Cette agilation donne une grande ac-
tualité à lu reprise en considération de la
question des abutloirs par lo moyen des.
quels on pourrait faire avec l'Angleterre
le commerce de la viande sur une grande
échelle, mêmeau cas où l'exportation des
animoux vivants serait prohibée.

————em

- TN q-A propos de’Emprunt

Le Cunadien défend M. Mercier contre
ceux qui prétendent qu'il aura de la diffi-
culté à faire son emprunt de dix millions.
Si injustifiables qu'aient été les dépenses,
dit M. Tarte, la dette existe et il faut la
payer ; l'honneur de la province est en-
agé. Il faut par conséquent soubaiter
e succès de l'emprunt, mais à la condi-
tion expresee, ajoute encore le confrère,
quece soit le dernier.
Mais qui va donner la garantie ? Est-

ce M, Mercier ? Il promettra tout ce qu'on
voudra, mais ses promesses ne vaudront
pas plus pour cela qu'elles n'ont valu
pour les économies qu'il n'a jamais faites,
Les intéresses poursout feindre d'ajouter
foi uux paroles de M. Mercier, mais le
public ne se paie plus de cette monnaie
là. Da reste M, Mercier u déjà volontai-
| rement engagé le crédit de la province de
façon à rendre névessaire à très courte
échéance, un autre gros emprunt addi-
tionnel.
Pour artèter cesempruate, il n'y a douc

pas d'autre remède que lo remplacement
du cabinet actuel par un cabinet plus
honnête et plus économe, ou le refus ab
solu des capitalistes de lui avancer des
{fonds qu'il applique «i mal:

I est faux de dire que I'honneur de la
province serait atteint pur l'insuccès de
M. Mercier à emprunter pour payer les
folles dépenses qu'ils faites et qu'il se
propose de continuer. ll n'y a que sa rés
putation de dissipateur des deniers pu
blics qui «sl en vauze et qui recevrait
son juste chitiment,

Malgré sa forte majorité, obtenue on
sait par quels moyens, M. Mercier n’a
jamais représenté autre chose qu'un petit
nombre d'habiles faiseurs politiques.
Un ne fera croire à perscune que l'hon-

neur et le crédit de la belle province de
Québec puissent jamais étre emprisonués
dans un cercle ausei restreint que mal
noté. 

1

‘
.

| Courrier

i Dimanche dernier était le T6e anniver-
\saire de Sir John. llaété littéralement
inondé de dépêches de Itlicitation, et des

| centaines de personnes tout allées lui ser
(rer la main. Lord Stanley à envoyé un
; Messagede félicitation et lui souhaitant
santé et longue vie. Le premier ministre

de sa vie.

La date du recensement du Canadaeat
fixée au 6 avril prochain.

Mgr Tache est ence moment à Mont-
1éal, Î cet venu de St lonitace daus un
Wagut spécial mis gracieusement à 6
div vsition par la compagnie du Pacifique.

Les jouruaux libéraux annoncent une
grande convention politique a Tuiento
pour la fin de jauvier. L'hon. M. Laurier
y assistera

Mk. W. Thompson, ex-redacteur du
Globe, vient dejeter l'émoi dans le camp

que los discourse de MM. Cartright et
Charlton préconteant la taxe directo pour
rewplacer le reveuu que nous ferait per
dre la reciprocate whol, w'ont pas l'ap-
probation do la majorité du parti liberal.
C'est saus duuto pour ramener la paix et
l'union eatreocs partisans que M. Laurier

Quelques citoyeus d'Arthabasks sont
«u pourparlers avec l'honoraple Charles
Langelier au eujet de l'utitsation du leur
Hotol-Bieu pour recevoir Un certaia nou-
bre d'idiote,

Cotto institution traversy aciuellement
une grande ene fuaneieres

La grande nicheswiniore do la Cos
lombio Anglatew exciteeucory plus dat
tention que par le pané, et des ouvragee
considérables ont été construits. Des fon- 

dit qu'il n'a jamais été auest bien portant

 
 

deries ont été établies à Bevolstoke et à
Golden et les conditions sont de plus en
plus favorables pour un développement
rapide des mines. La Colombie Anglaise
possède de magnifiques ressources miniè-
res non encore développées,

Uncorrespondantde l'Ztendard, suggé-
re le nom du Pere Paradis, comme succes-
seur de Mgr Labelle’ au départementde
l'agriculture.

= eese

Nouvelles Locales

La question des abattoirs est revenue
sur le tapis lundi dernier devant le con-
seil de Ville,
Une proposition apruyéo par des hom-

mes très sérieux et experts dans l'expor-
tation des viandes, à Été ‘soumise au con-
seil qui lui a fait l'accueil que mérite un
projet dontla réussité aurait de si grands
résultats pour lu développement de la
ville et du district,

L'action sage et prudente du Conseil
dans cette affaire peut avoir des consé-
quences immenseset il est à désirer qu'on
wy mettre pas d'entraves à lu légère et
pour le simple plaisir du faire des embar-
ras absurdes.

Un pénible accident ost arrivé à notre
atelier lundi. Un fjeune typographe, M.
Raymond s'est fait broyer une main sous
une presse pendant qu'il éfait à imprimer.
Heureusement M.le Dr. Normand, appe-
lé en toute hâte, arrivait auprès du hlès-
sé quelques minutes après l'accident. HI
fit ie pansementavec toute la célérité et
l'habilité qu'onlui connait, et nous som-
mes heureux de dire quele jeuue howme
cet déjà en pleine vois de rétablissement
et recouvrera cn quviques jours l'usage
complet de eu main,

EXAMEN DES INSTITUTEURS—Uno sé-
ance du Bureau d'Exeminateurs des Trois-
Rivières, pour l examen des aspirants au
diplome d'instituteur, aura liou à l'Hôtel-
de-ville, en cette cité, Mardi, le L0février
prochain,

Le Glacial a pris ses quartiers d'hiver.
Le pout de glace est formé depuis hier
devant cette ville. Les banquises qui le
forment sont de très mauvaise qualité et
entremélées de larges étondues d'eau, La
traversée du fleuve se fait très dificile-
went an moyen de putits canots qu'on
traine sur la glace.

Il faudra desfroids rigoureux pour af-
| fermir le pout.
 
| —-——¢G— —

L'hiver en Europe

ur le continent, le froid continue a sé-
| Vir avec une grande rigueur. Les cotes de
“la Belgique, de la Hollande ot du nord
; de l'Allemagne sont bloquées par les gla-
(ces. La navigation sur l'Escaut eat inter-
roinpue. À Anvers, plus de dix mille ou-
Vriers sout sans travail, 4 canso du froid,
La wisere est trés grande et s'acroit cha-
que jour.
Un Ya essayer à Copenhague de faire

sauter la glace avec de la dynamite afin
d'ouvrir an chemin aux navires pris dens
les ports et les fleuves gelés.
Toute la Baviers eat converte de neige

{et dans le pays compris entre le Danube
jet les Alpes on coumpte jusqu'à dix-hait
pouces de neige. Un dut que dans certaines
localités, le long des bords du Rhin, la
heigd'est amoncelee jusqu'à une haa-
teur de dix-sept pieds, ce qui causera sans

| doute de sérieuses inondations lorsque
ces masses fordront.
La compagnie des assureurs Hambourg

à prié le gourernoment allemaud a décia-
rer officicllentat que la navigation sur
(l'Elbo vat fermée, ‘Trois navires ont fait
nutlrage, abimes par les glac a. Les équi-
pages ont pu sesauver. D'autres embar-

cations, actuellement ongagés sur le flen-
| vo courent do grands dangers.
LÀ Fiumeut à Trieste, sur l'Adriatique

 
libezal en publiant duns le IWorld de To | l'ouragan continue avec nue violence exe
tonto une lettre dans laquelle il deviare; (raordtnaire. Les théaties et les autres ene

droits d'amusement, dans cos deux villes,
son fermes, la cucalation dvs tramway

| est wterrompue. la blizzard eat si violent
; qu'il est dangeroux de s'aventurer dchors
‘Tout tratic eat suspendu ot los raes sont
presque entierement disortes.

Dea depéches do Vienus, do Milan, do
veut les réunir prochainement à Toronto. | Madrid et do Valence aunoncent que pare

tout lva comwunicalions sont interrompue
: par la neige dont nue concho épaisse con-
; Yro toutes les routes.
Hat un froid intense daus toute la

thande-liretaque. Dans les nouvelles Eos
{ brides ot les Ties Oceidontales le thermos
môlre à maiqué 40 dégroes au-dessons do
actu. l'iusieurs (rains express entre lam.
bourg, Cojogue, letlin et Vivnne sont
enneiges

Le port de Lioneve est gelé pour la pre-
tière fois depuis ISëV et la uavigation
est airètée.
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AU BAZAR

La soirée d'aujourd'hui au Bazar sera
exceptionnellement intéressante.

Entr'autres attractions on aura le rare
plaisir d'entendre une jeune indienne de
la triba des Cris du Nord-Ouest, actuelle
ment en cette ville, chanteret discourir
dans sa langue maternelle, Il y aura pour
l'auditoire plusieurs autres surprises des
plus agrésbles Brefla soirée promet d'être
attrayante au plus hautpoint.
Qu'on s'y rende en foule.

Zap

On est à organiser an Bazar un grand
diner pour les membres de l'Union St-
Joseph et de 1a St Vincent de Paal.
On compte que personne ne manquera

au rendez-vous. Ce banquet aura lien
lundisoir.
On aura beaucoup d'agrément à cette

petite fête de famille tout en faisant une
bonne œuvre.
 

 

Nous apprenons avec regret que M.
Alfred Olivier, de la rédaction de notre
confrère da Trifiuvien s'est contasionné
assez gravement la main droite, mardi
soir.
Ce qui est très regrettable c'est que cet

accident est arrivé jusie au moment où
M. Olivier partait pour eller subir ses
examens pour admission à la pratique
du droit. Étant dans l'impossibilité de
crire à raison de la blessure qu'il s'est infli-
gée, M. Olivier est obligé de remettre ses
examens au prochain terme.
Nous espérons que notre jeune confrè-

re sera bientôt rétabli.

 —

L'hon. W. Smith, sous-ministre de la
marine, est arrivé hier en cette ville pour
faire une enquête eur les facilités et les
avantages offerts par le port des Trois-
Rivières pour l'embarquement des bes-
tiaux et du grain.

Les principaux hommes d'affaires se-
ront examinés aujonrd'hui.
rt

NOUVELLES DE QUEBEC.

Le cabinet local s'est réani lundi à
onze heures. L'honorablo M. Mercier re-
tournera à Montréal pour le banquet du
Clab National qui aura lieu au Windeor
le 27 courant ; puis il se rendra à New-
York, accompagné de l'honorable M.
Shehyn, et s'embarquera pour l'Europe
sur le ateamer ‘La Champagne, ” le 31
janvier. Il restera en Europe avec son
collègue pendant plusieurs mois. 11 a des
invitations spéciales de France, de Belgi-
que, d'Espagneet d'Italie.

Les honorables Robidoux et Langelier
iront aux Etats-Unis au commencement
de février, afin d'étudier le système hy-
giénique américain, en prévision de la
construction projetée des asiles d'aliénés
et prisons. Ils seront accompagnés par le
Dr Vallée, spécialiste pour les maladies
de cerveau, et par M. Perrault, architecte
de Montréal.

 

Le Dr Larue,officier de santé, rapporte
seize cas de mortalité dûs à ls diphtérie,
Qui sont survenus depuis le premier jan-
vier. Dans une seule maison trois enfants
sont morts le méme jour et ont été enter-
rés secrètement
 aler

LA FEMME FORTE.

La Semaine Religieuse de Québec étudie,
dats une intéressante causerie, ce que
doit être la femmeforte.

“ La Femme forte n'a aucun lien do
psrenté on même d'affinité avec ces fem-
mes qui passent leur temps à s'habiller
et à se déshabiller, à litre des romans, à
courir les bais, les théâtres et les places
publiques ; qui ne manquent aucune des
Hances de la Cour criminelle, s'il s’y dé-
roule un drame de mœurs; qui mettent
leur gloire dans une robe ou un chapeau
d'un nouveau goût. dans des parures et
des bijoux dont tout le mérite est au bi-
Joutier, dans un luxe qui trahit la parve-
nus ou qu'elle tient du hasard de la pro-
vidence, dans une beauté qui pâlit un
peu tous lea jours ou dans des succés de
salon quine l'élèvent guère au-dessus
d'un artiste de théâtre.

“Il semble que l'Esprit-Saint ait voulu
faire de l'amour du travail le trait carac-
téristique de la fermeforte ; ce qui n'a
rien d'étonnant, puisque l'oisiveté est la
mère de tous les vices. Au reste, le tra-
vail n'a rien qui déprécie la femme, quel-
le que soit sa condition ; et il ne manque
même pas de paiennes qui, sur ce point
pourraient être proposées à l’imitation
d'une foule de chrétiennes de nos jours.

* L'expérience prouve que, les plus
grandes dames ne sout pas celles qui
pensent que les travaux manuels rout in:
dignes d'elles ; ceite prétention dénote un
act orgueil, et voilà tout Sans doute, 1l
sat encore asez d'usage que les plus
randes dames mêmes travaillent dans
eurs moments de loisir; mais le plus
souvent ieur travail n'est qu'un passe-
temps, une contenance ; colles ne font que
des fanfreluches sans usage possible. "

cel)mm

LEN INDIENN

Une dépêche de Pine Ridge requea
Omaha dit quela discorde sat au camp des
Indiens, et qu'un voufit est imminent en.
tre un parti qui veut renoncersux hoatili-
tés et un parti d'irrécoaciliables qui veut
absolument combattre. Le vieux chefRed
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Cloud, qui est presque aveugle, ut qui a
été emmenéde force de l'agence, insiste
pour y revenir, et un grand nombre d'an-
ciens sont disposées a le suivre. Mais les
jeunes les retiennent et veillent jour et
nuit, disposés à tuer ceux qui tenteraient
de déserter. Le général Miles a envoyé des
parlementaires porter aux hostiles un ul-
timatum leur offrant ls paix, mais leur
déciarant que s'ils refusent de se rendre
ils seront immédiatement attaqués et ré-
duits par la force. Tout est prèt pourle
bombardement du camp ; les issues sont
ferméus, les canons en position et les trou-
pes n'attendent qu'au signal pour ouvrir
le feu. Le général Miles ne vent plus tem-
poriser, et exige une soumission immédi-
ate.
Uu engagementassez vif aen lieu près

du camp de Wounded Knee Creek. Un
convoi de vivres et de maonitions venant
de Rapid City, et composé de treize cha-
riots, a été attaqué par ane bande d'envi-
ton ciuquante Indiens. Les conducteurs,
qui n'étaient qu'au nombre de dix-neuf,
se sont mis sur la défensive en se barrica-
dant derrière les voitures et les colis.
Un détachement de trente cavaliers, en-

voyés du camp est arrivé a temps pour
les soutenir. Mais les Indiens croissaient
toujours en nombre, et la pelite troupe
commençait à fléchir lorsqu'elle a été dé-
Fagée par de nouveaux renforts venvs de
Wounded Knee. Les Indiens se sont fina-
lement dispersés en laissant derrière eux
nn certain nombre de morts et de blessés
qui ont été emportés par la troupe. Deux
ou trois soldats, dit la dépêche, ont été
blessés, mais point dangereusement.

Ne général Miles rapporte que soivante-
dix Indiens venus da camp des révoltés,
aunonçaient que pinsieurschefs, entre au-
tres Red Cloud, Little Wound, Two Stri-
ke, Big Road, etc. allaient venir faire leur
soumission à l'agence de Pine Ridge. On
signale en eflet l’arrivée de Red Clond a
cette agence. Cette désertion semblerait
confitmer le bruit déjà répandu que la
discorde est dans le camp indien, si ce
n'est que les chofs mentionnés comme
syant le dessin de se rendre sont connus
pour avoir toujours montré des disposii-
ons paciliques ; les soixante-dix Indiens
arrivés au camp sont eux-mêmes de cenx
qui ont été entrainéspar les autres lors de
la dernière équipée de Pine Ridge.Two
Strike est le seul de ceux qu'on désigne
Qui se soit jamais montré très belliqueux,
et encore ne refusait- il pas de prèter l'o-
reille à des parolesde paix. On croit qu’-
il aura été persuadé par les instances de
ses deux file, qui ont été élevés à l'école
de Carlisle, et qui ont fait des efforts réité-
rés pour le décider à revenir à l'agence
Le général Miles a voulu avoir une con-

férence avec Red Cloud, mais 1l n’a pas
réussi. Cependant on considère comme
étant de bonne augurel'arrivée de ce chef
Red Cloud a déclaré cependant qu'il a
ou un engagement entre les OUgallalas et
les Bralés, peu de temps après le meur-
tre de Casey.

Pine Ridge, S. D. — A la sugges-
tion de Buffalo Bill, la général Miles, la
nuit dernière, à envoyé des éclaireurs
ponr savoir quels sont les indiens qui ont
Été vnsà la tète de la rivière Snake. On
disait hier soir que 300 indiens se diri-
geaient vers notre camp.

Hier après-midi les troupes ont reçu
ordre de se rapprocher de cinq a six mil-
les près du camp des indiens. Ce moure-
ment s'est effectué et a attiré l'attention
des sauvages. Peu à peu le cordon de
troupes se ressert autour du terrain occu-
pé par les sauvages. Le général Miles a
été informé hier par le général Brooke
qu'un certain nombre d'indiens ont essa-
Té de rompre les lignes américaines pour
se rendre a Rosebud. Mais les soldats
étaient sur leur garde et les indiens ont
di se retirer.

Redcloud dit qu'il y a 100 blessés parmi
les révoltés que Little Wound veut envo-
yer à l'agence.
Le général Miles dit qu'aux dernières

nouvelles les eauvages se battent entre
eux. Il n'y a pas de tête parmi eux. Ile
vont se détruire entre eux.

——_

Nos remerciements à M. W. H. Bailey,
agent de MM. B. Toussaint & Cie. M.
Bailey a eu l'obligeance de nous faire par-
venir une bouteille du célèbre Rye ded
ane. J.B A. T. la propriété de MY.
Toussaint & Cie. Ce Tye est de qualité
sapéricore et aussi bon an goût gne l'eau-
e-vie.

HUIT FAUX MONNAYEURS ARRETES

Une dépêche de Détroit dit que l'une
des plus habiles découvertes jamais opé-
rées par les policiers secrets des Etats-Unis
a eu pour résultat lundi l'arrestation
d'une bande de hait faux monnsyeurs

il y a trois mois,un individu da nom de
Ben Davis était arrêté pour avoir assays
de fairo passer un dollar contrefait. Le
risounier déclura à un ageut d'Etat, Van
uren, qu’il avait reçu la monnaie au res-

taurant des Stinson de l'avenue Jefferson,
Détroit. Van Buren écrivit au capitaine
Abbott, de Clevelaud, chef de la police se-

 

| crete pour le district du Détroit. Abbott
nomma le détectives Muihull pour s'occu-

r del'afiaire.
ulhull trouva Davis, qui lui donna d'am-

ples détails sur l'établissement des Stin-
son et leurs peusionnaires et nolemment
d'un certain Turabull.
Turnhuil déclara eu policier que les

Stinson, leur pore et leurs autres freres fe-
briquaieut depuis vingt ans de la fausse monuaie.

 

Le 6 décembre Turnholl conduisait
Malthall chez Jonh Stinson père, et lai
introduisait le policier comme un vieil es-
croc qui coneentait à aider àla mise en
circulation de la fausse monnaie
Malthall s'abouche ensuite avec Edwin

Stinson quilui dit qu’il allait faire passer
$80.00 dans un hôtel du Détroit, Multhull
et Turnhall prirentle coupable en fagrant
délit et il fat arrété. Multholl passa alors

Windsoret les policiers canadiens l'aidè-
rent à arréter les Stinson, demenrant an
Canada, et avec eux une femme Doodley
et un nommé Stoddard qui sont tous in-
carcérés A Windsor en ce moment.

Unevisite à la fermefut suivie de la dé-
couverte de nombreuses pièces d'argent
américaines et de tout un outillage de faux
monnayeurs. C'est un ouvrier du nom de
Fisher qui a tont fabriqué ces appareils.
Il a été arrêté.

Les prisonniers canadiens seront punis
d'après les lois de la puissance, Albert Fi-
sher et Edwin Stinson, par les autorités
américaines. Les pièces étaient parfaite-
mentexécutées et três difficiles à reconnai-
tre.

 >

Séminaire des Trois-Rivières,

EXTRAIT DES DERNIERES LISTES MEN»
SUELLES

Philosophie (2ème année)

ler Edoaar! Provancher
2e Jos. Richard
Se Arthur Charest
de Jules Richard

Physique.
ler Ev. Gélinas
2e Jos. Richard
3e The. Beaudoin
4e John Bourgeois

Philosophie (1ère année)

ler Elzéar Carufel
2e Louis Chartier.
3e Albert Lasalle
4e Emile Lelaidier

Mathématiques.

ler Louis Chartier
2e Georges Bourgeois
de Ad. Lamy
de Elz. Carufel

Rhétorique,

ler Wenceslas Tessier
2e Achille Boisvert
3e Adolphe Desilets
4e Eph. Paquin

BellesLeltrss.

ler Thomas Pintal
Ze Télesphore Giroux
3e Oscar Ayotte
4e Joseph Gélinas.

Troisième.

ler Omer Héronx
2e Joseph Gélinas
8e Chs. Kd, Caron
4a Art. Rompré

Quatrième.

ler Lucien Guilbert
2 Elzéar Gignère
3e Arthur Hould
4e Art. Ferron

Cinquième.

ler Philippe Turcotte
2e Adélard Ricard
Se Joseph Jacob
de Al. Caron

Sixième.

ler Ben Bourgeois
2 Napoléon Lajoie
Se Ol Gervais.
4e Napoléon Moussette.

Septième.
ler Napoléon Tessier
2s Georges B:audry
3e Ad. Grégoire
4e Louis Lapointe

Hurtième.

ler John Buurgeois
2e Rodolphe Dumont
8e Léon Bu'cer
40 Moise Beaudoin

——

LE SOLDAT CANADIEN

Parlant des Canadiens-Français. le ma-
jor Edmond Mallet faisait rémarquer à
un journaliste qu'ils ont été les meilleurs
roldats, physiquement, qu'il ait jamais
vus dans sa compagnie, le 81st New-York
Volunteer infantry, pendant la deruipre
aerre. Il en avait quaraute-cing et jamais
à misère n'a assombri leur caractére jo-
‘eux, jamais letravail n'a épuisé leur ro-
uste constitution.

 

puisementde leurs cawarades sméricains,
qui jetaient loin d'eux, sans réflexion, ca-
potes, couvertures et fout ce qui entra-
Vait leur marche. Jia ramgssajent avec
soin tous ces objets, les ajoufaient à leur
propre chargeet les apportaient au cemp.

* Un soir, je m'en souviens, dit le ma-
jor, un Canadien arrive au bivouac, après
une marche affreuse entreprise à l'aube,
avec douxe capotes empilées sur son sac,
et qu'il avait portées presque toute la
journée. Ji les revendit à leurs premiers
propriétaires à raison de $1 chacune.”
Pendant ces terribles marches forcées

de l'Armée du l’otormac à travers la Pé-
ninsule, quand le thermomètre marquait
près de cent dégrés et avec une poussière
épaisse d'un pied, quand des milliers
d'hommes tompnient le long de la reute
In plupart pour ne plug ay relever, ces
Canadiens cheminaient galemeus, gy ont Ja lougueur de ls marche avec dos
ns mois ot des chanague.

au Canada s’aboucher aves la police de

|
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Ils ne pouvaient comprendre l'état d'é-

Attention ! Attention !!

A. TOUSSAINT & CIE., QUEBEC.

Messieurs les médecins, pharmaciens et
épiciers, recevront chacun une bouteille
de notre nouveau vieax Ryede 6 ans, J.
B.A.T, qui est bien supérieur à celui
ue nous vendions antérienrement. Nous

ne sollicitons leur patronage ques’il est
teconna supérieur à n'importe quelle
marque da même Âge. ;

Les acheteurs pourront reconnaitre ce
nouveau vieox rye par la capsule qui est
dorée et rose, l'étiquette étant la même
qu'auparavant.
À ceux qui ont de noire ancien Ryeen

magasin nous leur ferons une réduction
comme si c'était du Rye ordinaire pourvu
qu'ils en achètent dunouveau.

Si quelques personnes ne recevaient pas
leur bouteille, soit par oubli ou autremeat
nons les prions de bien vouloir nous en
avertir, car nous désirons que tons goû-
tent. Les particuliers pourront venir le gou-
ter à nos entrepote, 27 rue Notre-Dame,
Basse-vitle. Nous leur prédisonsà l'avance
qu'il le prendront platôt pour de l'ean-de-
vie, que pourdu liye. Nous défions qui
que ce soit d'firir un meilleur article, tant
que pour la qualité et le goût, Ancune es-
sence soit chimique ou autrement entre
dans sa confection. Comme nous désirons
qu'il soit employé poar des fins médica-
lee, (étant aussi bon que l'ean-de-vie)
Nous invitons tous les médecins à se ren
dre à nos entrepots ; nous en fabriquerons
devant eux, car nous désirous enlever
‘out préjagé, comme il arrive malheureu-
sementtrop souvent, pour ce qui est fa-
briqué à Québec.
À vendre en gros chez À. Toussaint et

Cie 27, rue Notre Dame,
N.B Encore une fois, pas de préjugés;

goûtez-le s'il vous plait avant de le com-
damner. N'oubliez-pas que tous les Ryes
sont fabriqués dans le pays et que cha-
que manofacturier a «8 manière partieu-
lière. Pourquoi ne pourrions nous pas le
fabriquer aussi bien à Québec qu'ailleurs ?

W H. BaILEY, agent
Trois-Rivières.

>

AVIS AUX MERE—~Lz Smor CalMaxr os Mus
WissLow devrait toujonrs gtre employé quand les enfants
font leurs dente. I! soulage imméstiatement les souf-
frances de ces pauvres petits, produisant uu sommeil
naturel, paisible on faisant disparaître le douleur, et les
jeunes chérabins s'éveillent aussi “brillants ct frais
Qu'un bon‘on de rose.” Ce sirep est très agréables au
goût. Ilapaise l'enfant, amoliit ses geocives, enlère
toute douleur, fait disparaitre les souffrances intosti-
Rales en réglant la digestion, est le meilleur remède
conna contre la diarrhée, aoît qu'elle provieane de la
dentition au d'autres causes. Vingt cing cents la bou-
teille. Ayes conflance et demandes “Le sirop calinaut
de Mme Winslow" et ne prenes aucune autre prépara
tion.
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PRETS D'ARGENT

Sur signatures solvables, escompte de va
leurs commerciales à 3 et Ô mois, intérêt 5070
l'an, discrétion garantie. Ou traite avec la
province. Ecrire en joignant la réponse frau-
co PO. Box 1553, Montréal.

11 Déc. 1890,

| —

A VENDRE.

La propriélé anciennement occupée par le
Canada Thread Co. comme manufacture de fu
seaux ; contenant Bouilloires, Engins appa-
reils et courroies de transmission.

S'adresser à

JOS L. RANKIN,

Hoom 25 Temple Building,

 

CANADA ]
Province bg Quesec.

District des ‘Trois-Rivières.

Cour Supérieure
No 311

ALIGE MAYRAND de la paroisse de St Syl
vère épouse de Zéphirin Ghampoux mar-
chand du mème lieu, autorisée à ester en
Justice.

Demanderesse.

vs.

Le dit ZEPHIRIN CHAMPOUX,

Défeudeur.

Une action en séparation du biens a été
tnsthituée contre le présent Défeudenr.

‘Trois Kivières. 9 janvier 189].

F.S. TOURIGNY,
Proc. de la Dsimandaresse.

ON A BESOIN

d'Agents Recommandables,
la Cosmopolitan Life Association, dont lus

bureaux principaux sont à Toronto, nomme
en se moment des agents recommandables
dans tout le Canada. Contrairement aux au-
tres compagnies qui opèrent d'après un sys
tno gomprenaut toute la vie des assures,
La Cusmopotitan à étaili un fond d'épargne
bénéficiaire pour les vielllards ou les gens
avancés en âge.

Les demandes du territoire doivent être
faites immédiatement,

Adressez : The Cosmopolitan Life Association

12, 14 et 16 Kind Street Weal, Toronto.

Montreal.

MDEMANDE
On demande un bon forgeron 2

ge général àla campagne. C'est ne Poursoiualion permanente pour un hommecop,

Adressez, en indiquant étais d vi
férences et’ gages, à $ service, re

La CIE DE PULPE DEs LAURENTIDEZ
(Lim)

Grande Mère, P.Q,

PROVINCE DE QUEBEC,District desTro.
Rivières — Cour de Circuit—No. Ta
Charles Milot, commerçant de la ParoisseSte Monique Demandeur vs. Georges Mar.
lin ci devant de la paroisse Ste Moniqueetuctuellementde lieux inconaus, aux Bunce
Unis d'Amérique, Défendeur.
Il est ordonne au Défendeur de compa.

raltre dans les deux mois.
Trois-Rivières, 9 Janvier 1891.

J, B O DUMONT,
Député G. C. C.

Distriel des Trois Rivières,
F.S. TOURIGNY,

Proc. du Demndr.

PROVINCE DE QUEBEC,District des Trois
Rivières. — Cour de Circuit,—No 13 —
Charles Milo, commerçant de la paroisse
de Ste Monique Demandeur, vs Octave
Gaudet ci devant de la paroisse de Ste Ma.
nique et actuellement de lieux inconnus
aux Etats-Unis d'Amérique, Défendeur.
ll est ordonné au Défendeur de COMparai-

tre dans les deux inois.
Trois-Rivières ce 9 Janvier 1891.

J. B. 0. DUMONT
Député G. C.«,

District des Trois-Rivières.
F.S.TOURIGNY,

Proc du Demdr.

 

 

_Provixce oe Quessc À
District des Trois-Rivières. j

Cour Supérieure
No 531

Le septième jour de Janvier mil-huat-cent
quatre vingl-onze.
HERCULE MILOT, commerçantet cultiva
teur de la paroisse d'Yamachiche.

Requérant,
et

NERÉE GAGNON, commerçant du village
d'Yamachiche,

Débiteur-cédaut

Sur larequêle de Hercule Mitot, il a été
ordonné par l'Honorable J. B. Bourgeois
l'un des Juges de celte Cour qu'une assem-
blée des créanciers du dit Nerée Gagnon sou
tenue aupalais de justice en la cité des Trois
Rivières le seize Janvier courant, à deux
heures de l'après-midi aux fins de nommer
un curateur et des inspecteurs aux biens du
dit Nerée Gagnon el que les créanciers v
soieut convoqués par avis publiés, dans deux
ournanx, savoir l'un dans la cité des Trois-
ivières l'autre dans la cité de Montréal, au

moins cing jours avant la dite assembléeet
aussi par letirass déposées à l'adresse de cha
cuu des créanciers du dit Gagnonà l'un des
bureaux de poste de Sa Majesté, dans lvs
mêmes délais.

Parordre,
LortisvirLe & Desitats,

Protonotaire Cour Supérieure
Digtrict des Trois-Rivières

F. 8. TOURIGNY,
proc. du Requérant,

TATeT

Succession de Godfroi Caron.

AVIS

Le soussigné Edouard Caron, cultivateur.
du la paroisse des Trois Rivières, donne par
le présent avis que par une ordonnance de
l'Honorable Juge J. B. Bourgeois, en date du
deuxième jour de janvier courant, il a été an
torisé d'accepter sous bénéfice d'inventaire
le legs universel, fait à lui et À sonfrère mi-
neur Joseph Caran, en vertu du testament
de Godfroi Caron, en son vivant commer
çant, de la cité des Trois-Rivières.

‘Trois-Rivières, 2 janvier 1891.

EDOUARD CARON.
Héritier béuéliciaire

D&voncourT & Hanxois,
Procureurs de E. Caron.

Successin de Godéroi Caro.
 

La soussignée, Dame[olone Rivard Do
fresne, veuve de feu Michet Caron, en son
vivant, commerçant de la cité des Trois-lli
vières, donne par le présent avis qu'en s1
qualité de tutrice duemant élue en justiée à
son fils mineur Joseph ‘Quran, olla a etd au:
torisde, par une ordonnance de l'Honorablu
Juge J. B. Bourgeois en date du trente de
décembre dernier, d'accepler sous bénéfice
d'inventaire le legs universel faitau dal Ja-
seph Caron, à Edouard Carou, son frère, en
vertu dutestament de Gudfroi Caron, en son
vivant commerçant, du la dite cité.

Trois-Rivieres, 2 janvier 1891.

DAME H. It DUFRESNE,
qe Ijéritier Bsñéflciaire.

Denoncounr & Hanoi,
Procrs de Dame H. M, Dutresne, es-qua

NTHBRANDY i:
Pour usage général, mais surtout

our ony do maladie, cployes
e meilleur :

BISQUIT DUBOUCH & CIE
GOGNAC

En vente cles tous les épiciers et marbauds do vin

8 juillet 1889. 
'
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PHARMACIE HŒRNER
La plus julie du Canada au MAGASIN BLANC

No. 6, DES FORGES
(Porte voisine de MM. Jos, Godin & Fils.)

mereJar

ar 34 année de pratique, Ctablle à Trois-Rivières de-

quis 18 ans.
  

“ HUILEDOREE
Cette préparation nouvelle, qui se recomsunude déjà

par le grand nombro de personnes qui s'on sont servie,

Empêche la chute des cheveux et aussi la Gué-
Tison des pellicules sur le onir chevelu.

Toute personne qui commence à perdre scs cheveux

en arrête la chute, Il s'agit pour cela que de suivre la

direction qui est eur la bouteille.

PREPAREE PAR

Mme Vve E. HAMEL,
LEWEA, E, U

Dépôt à Trois-Rivières chez Ik. W. WILLIAMS, Phar.
maclen, coin des lues Notre-Dame et du Platon.

Dépôt à Québec ches Mlle CATELLIER, coin
rues Desfosats et do In Chapelle, Saint-Roch.

BON MARCHE
P OK ARGENT COMPTANT.

—

TERRAIN a vendre, connu sous le nom
de la * Ferme Swcezey,” dans le haut de la
rivière St-Maurice, ot trois lots de terrains,
en bois debout bien boisés, vis-à-vis de la
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NOUVELLE TEINTURE AMÉLIORÉE
POUR TEINDRE CHEZ 501.

L'Eau seulement est necessaire
pour J'employer,

OCLdnmes,10° cissimmmizeicfrites
J. 5. ROBERTSON & Cie

Montréal.
 

Terre a Vendre.

Une magnifique propriété, située dans le
bas du rang St-Jean, de la paroisse de St-
Maurice, comté de Champlain. Cette terre
est Inoillé en culture et moitié en bois, mais

ENTERRONS LA

ANNEE
ER -— EN PLACANT SUR SA —

FOSSE UNE COURONNE FUNERAIRE

Choisie parmi la GEANDE VARTES en

magasin à lu PHARMACIE DES TROIS-RIVIERES,
Coin des Rues NOTRE-DAME & DU PLATON.

   

Et rejouissons nos parents, nos amants et nos amis en leur présentant un joli CA-
DEAU acheté à cette Pharmacie populaire ou l’on à en magasin un excellent, riche et su-
perbe assortiment de CADEAUX DE HAUTE NOUVEAUTÉ et à des PRIX TRES
MODIQUES.

UNE VISITE S'IL VOUS PLAIT.
 

 

ferme ci haut mentionnée, dans le lownsltip
Turcotte, sur la grande rivière St-Maurice.

S'adresser à
LuckEnorr & I'RERE,

Hue du Platon,
Trois-Rivieres

tonte prête à être mise en état de cullare ;
elle a 3 arpents de large par 20 de longneur,
avec une bonne maison, grange, ctable et
dépendances.

Le tout entrès bon ordre.
S'adresser an soussigné sur les lieux.

JEAN GAUTHIER,

Faites vus liqueurs, vos pâtisseries, vos jelées, ete, avec les EXTRAITS vendus À
cette pharmacie et excellez vos voisins qui n’en font pas usage.LOTIuN tcasicidiiE

 

L'Hfuile de Foie de Morue émulsitiée et COMBINBEavec la QUININE et la
PEPSINEpréparée par Williams est la préparation par excellence. En employer une fois
c’est être plus que convaineu de sa supériorité. CINQUANTE eentins la bouteilie.

Cette préparation d'huile est très agréable au goût ct digère très facilement.
 pate — ! Octobre 1340.
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LOUIS DESMARAIS,
No di Hue St Pierre.
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Donnera Fina la Toux Chronique et guerira les Poumons.
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L'ILE DES FLIBUSTIERS

 

I.—LE CAPITANO.

—Âitention ! chargez tous les canons à
boulets ramés! Tous les hommes qui ne
tont pas aux pièces, les grappins d'abor-
dage à la main! Les pistolets et les cou-
telas dehors! Etes-vous prêts, mes amis?
En un instant ces ordres furent exécu-

tés, et do toutes parts retentit ce cri :
—Nous sommes prêts !
Se tournant alors vers le pilote, le capi-

no reprit :
—Droit à l'ennemi! Mais que personne

ne tire sans mon ordre ! Attention!
En ce moment l'Epervier, cédant à la

vigoureuse impulsion quele pilote venait
d'imprimer au gouvernail, fit une demi-
conversion et par sonflanc de bahord s'ap-
procha lentement du vaissean espagnol,
dontil n'était éloigné que de cinq ou six
brasses au plus. Ses canons et ses carona-
des gardaient le plus profond silence. Il
n’en était pas de même du côté des enue-
mis. Les tonnerres de leur artillerie con-
tinuaieut de gronder sans interruption,
et leurs bouletsde battre et de troner la
marailie gauche de l'Epervier. Mais le ca-
pitano coutensit ce fou terrible avec un
sang-froid et un calme presque effrayant.
En le regardant bien, vous eussiez même
Vu se contracter ses lèvres en un sourire
de triomphe au moment où il vit son na-
vire, d'un mouvement lent mais sur, s'a-
vancer vers celui des Espagnols.

Bientôt les deux bâtiments se trouvè-
rent flanc contre flanc.
— Attention ! cria de nouveau le porte-

voix du commandant.
Déja surtoute la ligne de babord toar-

née du côté des Espagnols, l'équipage se
tenait prêt à exécuter immédiatementl’or-
dre quiallait Jui être donné. Chacun étaitdansl'attente, lorsque le capitano fit tout
à conp entendrece cri.
—À l'abordage!
Au même instant les lourds grappins

furent lancés sur le pont ennemi, dont
leurs crochets de fer saisirent Je hordage
comme les griffes d'un tigre saisirait une
proie longtemps guettée. Ce fut un mo-
went terrible. Mais une scène plus terri-
ble encore commença, lorsque le porte-
voix donna ordre:
—Fea!
À peine ce mot eut-il été prononcé,

qu'une épouvantable détonation ce fit en-
tendre. Tout le bäbord de l'Epervier se
couvrit d'une ligne de flammes et de fu-
mée. Les boulets, qui les suivirent, frap-
pérent comme la foudre le tribord espa-
gnol, traversant de part en part ça morail-
le de bois et faisant voler en éclats tout
ce qu'ils rencontraient sur leur passage
Le ravage qu'ils exercèrentfat effroyable,
et le pauvre navire en craqua dans toute
sa Inembrare.

Sans laisser aux ennemis le temps de se
remettre du trouble et de l'épouvante, où
cette mesureles avait jetée, le capitaino
profita à l'instant méme de l'avantage
qu'il venait d'obtenir. À son ordre les
atcarres des grappins se resserrèrent: et
les deux vaisseaux se trouvèrent attachés
côte à côte l'an à l'autre. Pendant ce
temps tous let artilleurs étaient accourus
du fond des batteries, armés jusqu'aux
dents, pour se joindre au reste de ‘équi-
page. Bientôt vous eussiez vu tous ces
hommes, leur chef le premier, s'élancer,
comme un flot vivant, sur le pont davaisseau espagnol, puis commencer un
combat acharné, corps à corps, homme
contre homme, poitrine contre poitrine.
Spectacle horrible! On eût dit unelatte
entre des bêtes fauves. À la vérité, les
Espagnols avaient pour enxle nombre;
wais ils étaient comme étourdis par l'au-
dace et par la promptitude du imoure-
ment de leurs adversaires, et, d'ailleurs,
lear commandant était tombé mortelle-
mentblessé par la chute du grand cat.
Au contraire, les gens du capitono com-
battaient avec lu certitude de la victoire
et ils avaient pour eux l'avantage del'at-
taqueet de la surprise. La lutte ne tards
pas à devenir une mélée affrense a voir,
Les détonations des pistolets répondaient
au cliquetis des armes blanches ; les épées
s'entrechoquaient; les poignards et les
conleaux étincelaient ; le sang conlait à
grands flots. Le tonnerre des canons avait
cessé; mais les harlements des combat.
tants et les gémissements des mourauts
et des blessés vous cussent épovvanté
bien plus encore. Cependaut cetto lugu-
bre rumeur ne tarda pas elle-même à
prendre fiu ; car la plupart des Espagnols
succombèrent, et les autres mireutles ar-
mes, aprés quoi un grand cri de victoire
retentit a bord de I'Epervier. La lutte était
finie ; mais bientôt les voix des Mibustiers
fireut silence à leur tour, car nul ne sa.
vait ce quel'intrépide capitano était de-
venu.
—Où donc est-il? se demandait-on de

toutes parts avec une vive anxiété.
Il avait dispara au plus fort de la mé-

lée,où on l'avait vu pendant quelques’
minutes luttant comme un lion et faisant
des prodiges de valeur.
Après l'avoir cherché de tous côtés, on

le trouva gisant au milieu d'un cercle d=
cadavres, grièvement alleiut d'une balle
qui l'avalt frappé eu pleine poitrine. Ses
joues brunies parle soleil étaient couver-
tec d'une paleur effrayante, ot ses youx,

+ us nas prrmaou

——

où, quelques instants auparavant, bril-
laient encore le courage et la certitude de
la victoire, semblaient près de s’éteindre.
A la vue de leur chef mortellement bles-
sé, tous les hommes de l'équipage pous-
sèrent un cri de vengeance. Leur fureur
ne connut plus de bornes ; et, davs leur
colère sanvage, ils égorgèrent les Espa-
gnols qui s'étaient rendus prisonniers.
Pendant que cet affreux massacre se

consommait, quelques-uns dec compa-
gnons du capitano l'avaient transporté
dans sa cabine avec toutesles précautions
ue réclamait l’état où il était réduit.
ientôt japrès, le chirurgien da bord ac-

courut. Il sonda la plaie ; mais, l'ayant
examinée avec le soin le plus minutieux,
il hocha la tête, comme pour exprimer
qu'il ne lui restait que peu d'espoir de
sauver le blessé,
—Dites plutôt qu'il n'y a plus d'espoir

du tout, et vous direz la vérité, murmara
le capitano d'une voix faible et en paroles
entre-coupées. Je n'en réchapperei pas,
mon cher docteur; je le sens bien. Mais
c'est égal. Nous avons rem portéla victoire
et je meurs volontiers. Seulement, quand
je songe à mon fils, jo... Mais appelez
Antonio, et dites-lui qu'il vienne tout de
suite.
Le chirurgien se leva anssitôt et se dis-

posait à appeler le lieutenant Antonio,
lorsque sur le sol même de la cabine il
rencontra l'homme qu’il allait chercher.
Antonio, qui venait reulement d'appren-
dre cu qui se passait, s'élança vers le lit
du blessé, se laissa tomber à genoux et
prit dans ses deux mains la main déjà
presque inerte et glacée du capitano.
Ramassant alors ses dernières forces,

celui-ci dit aux hommesqui l'entouraient:
—Maintenant, sortez tous d'ici. J'ai

besoin de parler avec Antonio seul à seul.
L'habitude de l'obéissance passive fit

que tous sortirent de la cabine sansle
moindre murmure et commepar un mou-
vement spontané, bien que, déjà considé-
rablement affaiblie, la voix qui venait de
leur faire l’injonction de s'en aller, n'eût
plus cet accent énergique et dominateur
qui avait pendant si longtemps exercé
sur eux unesorte de fascination.

Le capitano et son lieutenant se trou-
vant seuls, celui-ci voulut prendre la pa-
role. Mais son chef luifit signe du garder
le silence, et dit d’une voix lente et fré-
quemment entreconpée de pauses plas on
moins prolongées:
—Mon ami, je sens approcher la mort.

Quelques moments encore, et mes yeux
se fermeront pour toujours. Aussi, je l'en
prie, pas un seul mot sur ma situation
présente ni sur mon passé Mon passé tu
le connais, et il ne m'est pas donné de le
refaire. Seulement je ne puis songer à
monfile, à mon Hugo, sans ressentir une
vive inquiétude sur son avenir. Il est in-
nocent, lui. Aussi, Antonio, je le confie à
ta loyauté et à ta sollicitade. Aie soin de
lui, retire-le de l'association des pirates
où nous avons si longtemps vécu ensem-
ble, et ramene-le dans sa patrie. Tn as
toujours été pour moi un ami sincère et
dévoué. Sois désormais le père de mon
enfant, m'entends-tv, Antonio Nois pour
lui un père. Quelques années plus tard je
l'eusse moi-mêmerendu àla société. C'est
un enfant encore, et un enfant d'un âge
bien tendre. Le souffle empesi¢ da mal
qui a couduit son père à l'abime, ne l'a
point encore touché, le pauvre petit. An-
tonio, jromets-moi de l'en préserver et
emmene-le dans ma famille. Gorde pour
toi tous les (résors que j'ai amassés ; mais
loi, mais mon enfant, fais qu'il soit heu-
reux et qu'il marche dans le chemin dv
bien et de lu vertu. Antonio, dis-moi, me
promets-tu de faire cela ?
—Ceitainement, mon ami, je te le pro-

mets, et le Ciel m'est témoin queje tien-
drai ma parole, répondit le lieutenant en
pressant avec effusion sar son cœurla
main défaillante de son chef ou plutôt de
ton ami. Maintenant, à mon Dieu! main-
tenant que nous allons nous séparer pour
toujours. et que plus rien ne me retient
au milieu de ces brigands, je venx moi-
InêMe rompre avec eux et partir avec ton
fils, décidé queje suis à n'avoir plus ja-
ais rien de commun avec eux. Je servis
rai de père à ton enfant ; je te le jure,
Hugo, et tu peux mourir en paix et sans
craindre que je watique à monserment.
En entendantces mots, le blessé fit un

dernier effort pour server la main de son
ami en signe de reconnaissance. En tnê-

; me temps son œil. déjà presque éteint,
s'illamina d'un éclair de joie indicible.

| —Écoute-imoi, Antonio, wurmura t-il
après avoir repris haleine pendant quel-
ques moments. Quand nous quittâmes
tous deux le château de mon père, j'em-
pottai une petite cussette de fer où se

jtrouvaient enfermées les preuves de mon
origine et de wa naissance. Je les ai soi-

! gneusement gardées, non pas pour moi,
car il ne m'était plus possible de rentrer
‘dans mu patrie, mais aniquement parce
, que je me ditais qu'un jour mes descen-
dents pourraient en avoir besoin pour
établir leurs titres et leurs droite. Je rends
grâce au Ciel de m'avoir inspiré cette
‘ pensée de prévoyance. Mon fils, mon en-
fant, mon Hugo bien-aimé peut recueillir
les evantages que les papiers contenns

; dans cette cassette lui assurent, Quand il
aura atteint l'âge de raison, Antonio, tu
«lui remettras ces pièces, et tu lui diras
que son père mourant l'a chargé de le bé-
nir en son nom. llaconte-lui les vicissitu-
dus et les péripéties de ma vie; prie-le de
tne conserver un souvenir d'allegtion et
de ne pus maudire ma mémoire ; enfin, ra-
méne-lo dans le manoir de scs ancêtres
dont il est l'uniqueet légitime héritier.
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NEW REPEATIN G RIFLE
MARLIN SAFETY

“Using 32-20, 38-40 and 44-40 Cartridges.
Send for free deceive pricelist of Repenting Rifles,

Duubile-detlon Revolvers, cle, to the

ARMS CO., NEW HAVEN, CT, U.S. A,
NSLOJE

- tre Si veu nyt) CONTAINING VALUABLE INSTAVOTIONS ON
Bintestersbroue Bit au 5 H3W T9 PACPARE YOUR OWN AMMUNITION.

WM, L'YMAR, Midzistisld, C5 1:DERL MEG, G0., Box 6, New Maven, GL,
“ - NY 2 BC
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P. M. CONNER
No. 17, RUE DU PLATON, Trois-Rivieres.

Vient justementde recevoir BO CAISSES d'Articles d'orfèvre-
ries provenant d'un fonds de banqueroute et qu'il n'a payé que

30 POUR CENT DANS LA PIASTRE.
Ce sont des Montres, des Pendules, des bijouteries en argent solide et cn argent
plaqué, des boutons de chemise et de poignets en ot ct en argent, des cannes
de toutes sortes à pomeauxd'or et d'argent, etc., etc.

AUSSI:
Articles de fabrique française de tout genre ct detoutequalité pourtous les

goûts.
Tout sera vendu à des prix proportionnels aux prix d'achat.
Ne manquez pas de venir faire une visite ct examiner l'assortimentet les

prix, avant d'acheterailleurs.

Bijouteries faites sur commande ; on dore, on argente et on
'yrave a court délai.

Respectueusementetc., etc.

P.M, CONNER,

ENEALOGIE DU PEUPLE CANADIEH
Le seul peuple au monde

dont chaque famille peut
retracer son origine.

2 beaux volumes de 650 pagesreliés 7
$4.50 78 VOLUVE, $4.60
osPAYABLE PAR

 

 

Verse- | Verse-
ments de À ments de

par par
semaine semaine

 

Le Dictionnaire Généalogique
est le seul livro qui pout vous
Mettre en possession dcs biens de
famille et vous faire connaitre vos
titres aux héritages ; le soul livre
qui vous renscigners sur ies nome
et surnoms de toutes les familles
canadiennes et leurs liens do
parenté ; ouvrage très précieux
pour les fabriques paroissiales,
les conseils municipaux ot les
bureaux d'enrogistrement.

IrPour autres informations ou
pour les souscriptions direotes,
pour blancs de souscriptions, etc.
s'adresser aux Éditeurs

EUSÈBE SENÉCAL & FiLs
20—rue St-Vincent—20

MONTREAL.

Impressions de toutes sortes

à çe bureau

 

Importateur de Montres et de bijoux.
17 Rue du Platon, Trois-Rivières.

Nos iy lings
Bujets aux fluctuations du Marche

 

   

    

  

   

Farine blanche de choix, ,.......... $1.50, 2.10. 23%
Farine furte americalue. .,... , veessse users . 260
Pain de 6 lbe par dous..0. .0u00 … 180
Graisse fairhank's par lot... 0.00... . 175

“ « chaudière 3 lbs, 8 tbs, 10 Ibaet 50 Ibe.
Raisin Valence frais senssspau00s . 8074
Thôs depuis... Hie dae
Vermicelle boîte 5 lbs. TI $08
Biscuits depuis 6 c. enmoutant,
Cornichons qualite extra par gallon.. 58
Vinaigre Malt à Blanc extra... 35Salspureille de Bristal par dos. . 7 30Empoie boîtede 40 lbs... . 5Planche à laver par dos... 1.28, 1.45 et 1.68
Baleia 2 et 3 conden par dos, ...... s….…. 135 eb 165Allumettes Dominion...….…... 0.0... 380
(lobe lampe par boltes 1a dos... ........... . 35Harons depuis... ne sc scene cases 1,80 la botteResine par 100 lbgLes e an ece ca cross 110
Orue de Blé blanc,., Lun... 19 00 la tonne
Fon de Blé... 4...17 00 la tonne
Grainesde mil... Less ses sva vas eee,
#6 Trêtle rouge... .00s 0000 … fen 4 Vermont. viae aes ion

Pols Lien beau par 66 lbs... 2.00 .c00000e. 08°
Blé-d'inde jaune par 56 Ibs. ...,... tains . sBelle Avoine par 36a... .... 2200000 400
Fêvres blanches de choix... , 300]
Plâtre pourla terre... Ciera ieee eae, 1207
Phanphate 79 no ç* 200 1s tonne ds 2,000 Iba.
Whiskey 80 0. P. $2 8¢ gallon.

! Rive 25 U.P. $1 54 gallun
S@F Demnandes now priv p3ze uiquecrs, Valsselles,

Verreries, Articles de fantaisie, ete, ete.
Correspondance sollicitée

LT CORMIER,
Magasin, Nos 10 & 11, Marché aux Dunrées et Noa

35, 37, 39, 41, Îlue St-Antaine, Trois-Rivières
Telephone No. 2

Impressions de toutes sortes à ec bureau.

LE

Journal des Trois-Rivier
Journal Bi-Hebdomadaire

——)mes

ABONNEMENT ;
UM AM..cc00secsis noces acu0e [XTTTRTIPON 82.0

AIX MOIS ..…000s0usssceccocuce00000s 149

EDITION HEBDOMADAIRE

Un Am... $1.00 Six mois... Sen,

Btrictement payable d'avance,
Toute personne qui voudra discontinner ron #bonne.

ment devra en donnar avis à l'Administration Jar écrit
uu mols avant l'expiration de son année, ,
L'abonnement coutinueru tant que les arTérages ne

seront pas payés s’il y en a.

TARIFS DES ANNONCES
Les annonces wont tuisées aur (Type Brevier), aux

conditions suivantes :

Première Insertion, par Hgne.....….......... 10 ceats
Insertions subséquentes, par ligue... 08 ceuts

Conditions spéciales pour annonces À long terme.

Toute communication concernant la
rédaction ou l'administration devra être
adressée à

G. DESILETS & FRERE,
Trois-Rivières, P.

IMPRIMERIE

JOURNAL
Ou imprime à cette établissement avec

plus grande pouctualité et dans les dep,
goûts tous les ouvrages de ville :

Têtes de comptes,

Memorandums,

Cartes d'affaires,

Et de visite,

Billets promissosr. <

Enveloppes,

Catalogues,

Listes des pris,

Programmes,

Circulaires,

Affiches,

Placards,

Lettres funéraires, vic , of,

sBlanc desommation,

Demandes de plaidoyer.

Fiat,

Comparutions,

Déclarations sur billet

Déclarations sur compte,

Déclarations d'acte d'hypothec 1

——tO—

l'our les avocats
Subpoena,

Affidavit,

Inscriptions,

Inventaires de production

Saisies arrêts après jugement,

Brefs de saisio-gagerie,

Procès-Verbaux de saisie

Oppositions,

Mémoires de frais, v

Pour lesNotaires
Blancs de billets,

Quittances,

Procurations,

Transports,

Contrat de vente,

Contrats de Mariage

Baux a Loyv:

Toute commande par écrit sora exécuté

| lui

A Vendre
À St, Grégoire, près dela station du Gru il

Tronc un terrad'ouviron quatre arpruts
Avec uno magnifique maison on brique, tour
gar, étalile, una boutique à doux étages du
150 pieds x 36, comprenant ane fonderi +, To it
est nouf et était occupd ci-devant par O, [sue
Bergeron.
Pour les conditions v'adrossera 1 A. Pat

rier, Notaire, où & Johnny Morrissette à 81 Urégoire.Bt. Grégoire, 6 Mars, 1890.

 


